
Le Maroc occupe la deuxième
position, éclipsant la Tunisie qui,
après avoir caracolé en tête du
peloton, se voit quelque peu bou-
dée par les Algériens. Le grand
rush vers la Turquie est attendu
juste après le Ramadan. 

La Turquie, number one
Les Algériens savent déjà où ils

vont passer leurs vacances cet été.
Certains ont même déjà pris un
acompte préférant partir en juin.
«De nombreux clients sont déjà au
bord du Bosphore à Istanbul ou sur
les plages d’Antalya», nous révèle
Boualem Boulaïoune, responsable
de l’agence touristique Voyage
Plus. «Mais les plus grands
départs sont programmés juste
après le Ramadan. D’ailleurs, il n’y
a pratiquement plus de places
d’avion disponibles tellement la
demande est forte pour ce pays.
En dépit des manifestations qui
secouent Istanbul, les réservations
sont maintenues. Nous n’avons
enregistré aucune annulation jus-
qu’à présent.»

Viva Morocco !
Après avoir été la destination

préférée des Algériens pendant de
nombreuses années, la Tunisie
attire moins de vacanciers.
«Depuis le printemps arabe, les
touristes algériens se montrent fri-
leux par rapport à cette destina-
tion. Ceux qui choisissent ce pays
s’y rendent désormais par avion
plutôt que par route pour des rai-
sons sécuritaires. La rumeur a
créé une psychose qui n’est pas
justifiée. A contrario, le Maroc
gagne du terrain avec des réser-
vations tous azimuts vers
Marrakech, Casablanca et
Agadir», assure Boualem
Boulaïoune.

L’Algérien voyage de plus en
plus. Prévoir un budget-vacances
est devenu un réflexe pour la plu-
part des ménages. Pour cette
année, le grand rush est attendu
juste après l’Aïd comme nous le
confirme Mahmoud Nemdil, direc-
teur de l’agence touristique Chréa
Tours. «Que ce soit en groupes ou
pour un voyage à la carte, la plu-

part de nos clients ont opté pour la
Turquie cet été. Les grands
départs sont prévus vers le 10
août, juste après l’Aïd. Les retar-
dataires seront confrontés à des
problèmes de disponibilité de
billetterie ! C’est comme ça chaque

année !» Les plus prévoyants ont
déjà réservé hôtels et billets
d’avions. Plus que quelques
semaines à tirer avant la grande
ruée vers l’aéroport. 

Avant de pouvoir faire trempet-
te dans les eaux cristallines

d’Antalya et de visiter le palais de
Topkapi et la mosquée Bleue
d’Istanbul, il va falloir prendre son
mal en patience. Mais ne dit-on
pas que «tout vient à point à qui
sait attendre ?»

SABRINAL

Malgré les événements qui secouent la Turquie actuel-
lement, ce pays demeure la destination privilégiée des
Algériens. 
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La Turquie, destination préférée des Algériens

L’été, voilà une saison qui n’est
guère sans risques à tous les
niveaux si, toutefois, l’on tient comp-
te des cas de noyade, d’intoxications
alimentaires ou d’autres phéno-
mènes débouchant parfois sur des
drames entiers.

A Tiaret, comme cela doit certainement
se passer ailleurs, l’aventure des jeunes
connaît très souvent des fins dramatiques.
Nombreux sont ceux qui à défaut de moyens
de goûter aux plaisirs de la Grande Bleue, se
rabattent sur les barrages et autres mares
d’eau interdites à la baignade sans aucune
conscience des conséquences qui s’avèrent
parfois fatales. Les statistiques enregistrées
en matière de noyades durant les années
précédentes au niveau de certaines zones,
dont Sidi Ouadah, Oued Mina... devraient
mettre en alerte les parents pour faire face à
de telles situations.

Le mouvement associatif, la société civi-
le, les élus ainsi que tous les acteurs activant
dans les domaines de la jeunesse et  l’enfan-
ce devraient s’impliquer davantage à travers

des actions de  proximité dites de sensibili-
sation. En effet, la période des grandes cha-
leurs laisse rarement insensibles les jeunes
adolescents en quête de fraîcheur. Ils

s’aventurent dans ces lieux au péril de leur
vie pour s’offrir quelques moments de plaisir
en dépit des dangers qui les guettent. Que
cela se fasse par défi, besoin ou par simple

imitation, comme c’est souvent le cas, les
conséquences ne sont pas forcément
indemnes de mauvaises surprises. Les cas
de noyade recensés à Tiaret l’an dernier sont
là pour illustrer la gravité de la chose. Idem
pour les intoxications alimentaires, un fléau
récurrent plus particulièrement durant les
fêtes de mariage où l’on dénombre parfois
des malaises collectifs provoqués principale-
ment par la consommation de couscous, de
gâteaux ou de pastèque dans la plupart des
cas. En ce sens précisément, l’Association
de wilaya pour la défense et la promotion du
consommateur avait mis en exergue l’impor-
tance de ce sujet à travers une caravane de
sensibilisation appuyée d’une rencontre-
débats, mais l’impact de telles actions
demeure loin des attentes face à la négligen-
ce des uns et la démission des autres.

La prolifération d’insectes et de rongeurs,
le manque d’espaces de loisirs et de détente
pour familles, la canicule, sont les autres
épreuves auxquelles sera confrontée la
population locale tout le long de cette pério-
de.

Mourad Benameur

TIARET

L’été, la saison de tous les risques...

«L’encombrement de la ville est
dû à une démographie galopante
qui est passée de 30 000 habitants
en 1975, pour doubler et atteindre
60 000 habitants en 2013. La voirie
est restée identique et le parc auto-
mobile a connu la malheureuse
expérience des dos-d’ânes qui a
été catastrophique, ce à quoi
s’ajoute le phénomène  d’entonnoir
connu par l’accès Est de la ville à la
suite de la mise en service de la
voie express», commente-t-on. A
propos du contournement de la

ville, des  sources locales ont décla-
ré que ce projet est en bonne voie
et qu’il a fait l’objet d’un marché de
gré à gré, en vue d’accélérer  sa
réception. 

Selon le projet de PDAU de la
commune,  «la mise en service de
ce contournement de la commune
d’est en ouest sur une distance de
16 km en créant deux voies péné-
trantes permettra de désengorger la
circulation, l’une avec un accès au
centre-ville et la seconde par un
accès vers l’Académie militaire».

Malgré toutes ces perspectives,
les nostalgiques de l’ancienne

Cherchell prédisent de sombres
horizons pour le tourisme balnéaire

et archéologique de ce qui fut, jadis,
une destination touristique recom-
mandée par le Guide bleu du touris-
me mondial. 

Ces nostalgiques diront à ce
propos que «la dizaine d’hôtels, qui
garnissaient la ville, notamment
l’hôtel Césarée, ont disparu ou ne
fonctionnent plus». 

Plus grave, ils affichent leur
dépit et leur scepticisme, en disant
qu’il n’y a «aucun espoir pour cette
belle ville, fleuron, autrefois, de l’his-
toire antique et l’une des côtes
réputée  pour ses belles plages
«Mer et Soleil», son «Scaphand»,
«la plage pour femme de Sidi
Braham», et son célèbre «Cap
rouge», aujourd’hui destiné à des
activités sans impact touristique et
économique.             Larbi Houari

La ville de Cherchell étouffe, s’insurgent des Cherchellois
qui, malgré la récente suppression de la quasi-totalité des
dos-d’ânes, qui entravaient la fluidité de la circulation, esti-
ment que «la circulation dans les principales artères de la
ville reste altérée, troublée et extrêmement gênée à tous les
niveaux et dans tous les sens».

Cherchell face à un impossible plan de circulation
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